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Savoir s'astreindre ii compter, sous le mi
croscope, plus de vi11gt mille ym.ines d'une 
mfme espece, pour en arriver a etahlir un seul 
fait, arec certitude, c'esL deployer une energie, 
une force de perseverance dont peu de natura
listes se sont montrefl capahles. Tri est eepen
dant le genre de laheur fastidi,,ux et penihle 
auquel M. Darwin a di} se liner, pendant. 
trente-sept annrr8, pour l'elahoration de l'ou
vrage si re111nrquahle qu'il vient d'offrir a !'exa
men du mondc sa\'ant. 

Sans vouloir prejuger de !'influence que cc 
livre est appele a exercer sur !es progri•s de la 
physiologie vegetale, nous n'hesitous pns :i ue
clarer qu'il est d'un intereL aussi puissant que 
Jes productions anterieures du cele!Jre natura
JisLe-philosophe. 

II se raLLache tr1•s- intimement a un auLre 
ouvrnge, clont ii forme en quelque sorle le com
pll>ment, puhlie quelques temps auparavanL, et. 
inti tu le: Thr Ef/i•cts of Cross and St'//-1-ertili
sation in the l'eqrtahl,• Ki11qdom. Une idee 
commune, aussi hardie que neuve, y esL cleve
loppc•e; on pourraiL la rrsumer ainsi: la 11atu,·e 
abho,·1·11 la fll'l'pdut'/le autof1lcondnti011, qui est 
uue cause d'i11fertilit1! et de d,ig,;11rr,•sce11ce,, 
de mitme que la co11sa11gui11ite da11s le r,;1111e 
animal j c'est J)Olll'(/lWi {I'S f11'l/.l'S du plus l]l'll1U( 
nombl'e dr pla11t,·s soul co11struites de fnron a 
etre lwbitucllemcnt ou accide11tl'll1•1w'11t fi<-'01l
ders var croisrmrnt. 

On mil, d'aprcs cela, que pour III. Dar,...-in. 
Ia fccondaLion croisee est la loi des plantes ; Ia 
fecondation direcLe, )'exception. C'cst la con
clusion ohlig{•e des hrllcs et nomhreuses expe
riences auxquellcs ii s'esL livre, pendant Ia 
moitie de sa vie,et qu'il a int.erpretces avrc une 
sagacitc ct unc lo:,:iqne donL ce grnnd observa
tenr scmhle sen! possedcr le secret. 

l\lais on ponrrait se demander qnellr raison 
la naLnre peut a,·oir a fn\'Oriser celle f(•conda
tion cnLrr des cellulcs scxul>es provenant d'ind i
\'idus dillfrenLs, frcondnlion que, jusqn'ici, t•on 
a\'ait consiMrl>e comme illcgilirne et plt1 t<)t 
dcfarnrahle a l'cspcee? ~I. Darwin nous nrprend 
qne c'cst une raison eapilalc: la cons,.,.1•ntion 
et le /ll'l'fl'ction111•n"'11/ de /.'l'sp,;cl'. En rffet, son 
liHe NahliL de nomhreuses comparaisons entre 
les drscPndants lrgiLimcs et cenx qm•, d'apres 
les id(·es ancienncs, on dcvrait nommer des 
h:Hards: toutes sonL a l'a\'anta:,:e de ces der
niers. 

Ln nrces~ite de la ft'.•condation erois(•e t>tahlie~ 
rcstait a drcouvrir Jes moycns employi'·s par la 
nature pour In remlre possihle. c·e~t surtout a 
M. Oarwin qn'il dait rcsern~ de nous !rs d(•voi
ler. L'ouHa;:e que nous arnns sous l1•s yenx nous 
apprcncl qu'il existe di/krmtes form,·s de /lntrs 
dans les plantcs de In menu' l'spece, ct qne ces 
ditTl>rences constituent :ml.ant de mcr\'eilleuses 
adaptations ii Ia fecondaLion croisrc. f.eltf! di
versiLe d'organisation dnns Jes fleurs n'ctait pas 
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enLiel't'menL ignoree : mais le peu que l'on en 
connaissait ne pou,·aiL eLre, sous l'empire de 
th~ories surannees, que l'ohjet d'une fausse 
interprHation. Et ii en aurail ete ainsi bien long
temps eur,0re, sans les recherches patientes de 
11. Darwin sur l.ous ces faits si curieux, verita
\Ms en:;,:rues susceptihles d'egarer la perspi
~cile 1\~s physiologisLes Jes plus experimentes. 
Car enfin, quel autre que le grand reformaLeur 
sur:iit eu as.....-.z d'autorit.e pour oser att.aquer, 
et rt>u:;.~ir II renverscr, la theorie classique si 
cuww11dc eL si seduisante de l'herruaphrodi
&isme re;.:etal? Son line et.ahlit 4ue lei; moyens 
d,c fa1-oriser ou de rendre seule possible la 
pollin1s.1Lion crr,isee, sont nombreux ct varies. 
L,~ l•Mnier e,.t la tliclinie: dans ce cas, I'adap
\ati,,n a la feeonclation croist;e est manifeste. En 
St•fon,\ \iru, ii cxisLe des pl:mtes reunissant Jes 
denx srvHL •Jui , tout en elant hermaphrodites. 
Si' ff,·,,ndcnt muLucllemcnt. Le nomhre en est 
c.:,n~iilPi.ll,le; la pl apart rcntrent dans Jes 
grunprs des dichogames et des heterostylees. 
Ct'5 derntt'res surtout ont ete heaucoup ohser-. 
rr,:s par l'auleur; aussi leur histoire, si inte
~.;;mLe, ne comprend elle pas moins de 277 
pa;:i':'!, sur 357 donl se compose l'ouvrage 
entier. le reste trail.ant des neurs diclincs et 
clei,logames. 

L'esp3re restreint donL nous disposons ne 
nous p,>rmel pas de donner ici une analyse 
m:•me superficielle tles chapiLrcs qui se par-
1.'.J;:,·nl cette copieuse maLi1!re. La lecLur1\ du 
Jim.•, /J cha,1ue rn;;c duqnel se revcle !'esprit 
d'iOh',li;.;atton el (IC penetration qui caracte· 
ri": c,:t infalig-ahlc cherchcur, csL l'unique 
m,:oyen tie saisir loute !'importance des fails 
no111·t'.'a11x qui y sont accumulcs et des deduc
li"ns quc• l'anlenr en tire :'l'ous ne nous per
ni- Llruns qu 'unP simple observation au sujct 
cf'un potnl Je doctrine. 

I. Darwin, clans l'ouvrage sur les E/li'ls de 
ln (fr/J/11fr1ti1111 croi.~t!e et de l'auto{econdation, 
~q1 I. ~ pr,-,pos de l 'origine des s,~xes, emis cetLe 
Ol'!lit0n ,1ue Les plrmtes 011t di, commencer par 
rlre 1iio11/llt'.S. IJans sa reccnLe publication, tout 
rn maintenant quc cerLaines especes, actuelle
m,,nt Ji,)"i,1ues, l'oot toujours ete, et en dccla
rJnt ,1ue la conversion des hermaphrochtes en 
t1 1d,n,:s est souvent tres-dillicile a expli,1ucr, 
ii 11·ad111d pas moins que « ii y a de honnes 
r;,i~iu,., pourcroireq11e dillercntcs planlcs herma-
1,t,r,,ol1tes ;..mL ,kvenues ou deviennent dio"iques 
~ la snile de nomhreuses etapes exlremcmenL 
tuurtcs. » 

'.lious aimons a cruire que s,'s nomhreux dis
ciples el a.Jm1mLeurs lui sauront ~re du sacri
lit:e c1o·a d1i s'impnser son amour-proprc, en 
rem,n,;;inL :l une mauiere de voir que, tout 
d'al•ml, 11 n'avait pas reconnue comme si oppo
S.C·,· .ux ;:r:indes Lheorit's de l'ernlution et du 
d~,..iopp•·ruent success1f tlunt ii est le digne 
vr,,W(J\,·ur. El.IE llARCHAL, 


